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cet employö, et de ne lui attribuer que le service döjä assez important et assez

variö de Tinstruction.
De »möme, il n'a pas encore öle repourvu ä la place vacante d'instructeur en

chef de la cavalerie. Les fonctions de celui-ci ont ötö confiees, cn 1864, ä deux

instructeurs de premiere classe, et par suite, Ton a nommö ä nouveau deux

instructeurs de deuxieme classe et un sous-instructeur.
En admettant meine que celle double direction superieure n'ait pas presente

d'iiiconvenienls apparents, la commission n'en pense pas moins que Ton doil sans

plus tarder pourvoir ä la nomination d'un instructeur en chef de la cavalerie, cela

en vue d'une direction uniforme de Tinstruction de la cavalerie, tout comme aussi

que Ton doit diminuer le personnel permanent d'instruction de cetle arme. Par

contre, lorsque le besoin se fera sentir d'un plus grand nombre d'aides pour
Tinstruction, Ton devrait y pourvoir temporairement par la voie de l'appel au service

d'officiers capables de cette arme ou de Tötat-major föderal.

La partie du rapport du Conseil fedöral relative ä Tinstruction des carabiniers,

nous parait tout particuliörement de nature ä devoir fixer l'attention du Conseil

föderal sur cette arme nationale, el cela d'autant plus que, suivant ce qui nous

revient, les fonctions d'instructeur en chef de cette arme se trouvenl par Irop
souvent interrompues.

La commission euvisage une direction superieure de Tinstruction de cette arme,
subissant des interruptions pareilles, comme prejudiciable etinadmissible, et si eile

ne formule pas de proposition speciale en vue d'y remödier promptement, c'est

uniquement eu ögard ä Torganisation projetöe des carabiniers en bataillons. Si,

comme nous Tespörons, cette question est prochainement rösolue, il y aura lieu

d'examiner encore Tauire question de savoir, de quelle maniere Ton pourra donner

aux cadres de carabiniers une instruetion plus en harmooie avec celle de Tinfanterie,

et si, ä cet egard, l'inslruction des carabiniers ne devrait pas etre remise ä

I'instructeur en chef de Tinfanterie, ceci dans l'hypothese loulefois que Tinslruclion
du tir semit toujours laissöe aux instructeurs de carabiniers, bien que, ä l'avenir,
Ics carabines et le fusil d'infanterie aient le meme calibre et les memes munitions.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE. (')

De l'entretien des troupes en campagne.

Dans sa reunion annuelle ä Sion, en 1863, la societe militaire
föderale avait mis au concours les questions suivantes :

(') Die zweckmoessigste Art der Feldverpflegung und die Lagergera?thschaften
der eidgenoessischen Armee. Gekroente Preisschrift von Rudolf von Erlach, Major

im eidgenoessischen Artillerie-Stabe (Mit einer lithographirten Tafel).

Aarau, 1865.
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Quelle esl la meilleure maniere de pourvoir ä la subsistance des

troupes en campagne?
Notre Systeme correspond-il aux exigences? Quelles modifications

y aurait-il ä apporter ä nos ustensiles de campagne
Notre Systeme est-il bon ou bien exige-t-il des changements?
Monsieur le major d'Erlach a repondir ä ces diverses questions dans

un memoire couronne par le jury et livre actuellement par son auteur
ä la publicile. — Les limites de notre Journal nous empechent ä regret
de reproduire avec details les idees contenues dans ce travail; nous
nous bornerons ä en retracer le cadre.

La question generale: Quelle est la meilleure maniere d'entretenir
une armee en campagne? fournit ä l'auteur la matiere de trois
chapitres :

Mode de fourniture des vivres;
Choix des vivres et fixation de la quantite;
Emploi et maniere de les preparer.

Quant au mode de fourniture l'auteur distingue :

La fourniture par les habitants;
Par Tadministation des vivres de Tarmee, au moyen de

magasins ;

Par la -Iroupe meme, achats et requisitions;
Par une methode mixte entre les precedentes;

et il conclut en faveur de magasins permanents ou mobiles, qui,
convenablement etablis, prösenteront toujours le mode le plus regulier
et le plus independant, mais quelquefois aussi beaucoup de
difficultes.

Dans le second chapitre l'auteur se livre ä l'etude chimique des

principes nutritifs des divers vivres employes.
Comparaison entre les rations de campagne des Autrichiens, Prussiens

et Francais.
La meilleure nourriture devra consister en une quantite invariable

de viande et de pain comme base, puis, suivant la saison, le pays et
les circonstances, en legumes, boissons fortifiantes, etc. On choisira

toujours de preference les vivres qui se conservent, qui prennent le
moins de volume etcontiennent le plus de principes nutritifs.

Le chapitre troisieme est consacre ä Texamen du nombre des repas,
de leur distribution et de la maniere de preparer les vivres.

II faut au moins deux repas reguliers par jour. En cas de marches

forcees, ou au moment du combat, Ie soldat doit avoir Testomac garni.
En temps de paix, le prineipal repas aura lieu ä midi; en vue de

fatigues il se fera le bon malin, et consistera en viande, legume, pain
et portion de boisson.
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Pour le second repas, soupe grasse avec farine, riz, pommes de

terre ou legumes.
Les ustensiles de cuisine doivent etre d'un transport facile, la

cuisson se faire vite ei bien.

Comparaison entre les systemes autrichiens, prussiens et franpais.
Le meilleur Systeme consistera ä faire suivre les ustensiles de cuisine

sur les chars de bagages ou ä les faire porter au soldat, de
maniere cependant ä enlever le moins d'hommes possible ä leur service.

Le pain pourra etre livre par des fournisseurs, ou etre fabrique en

regie.
Seconde question : Notre Systeme repond-il ä ces exigences
Le manque de regularite chez nous provient de ce qu'au lieu d'etre

transportes par des trains de Tarmee, les vivres le sont ordinairement

par des chars de requisition conduits par des bourgeois, et que
l'administration n'a pas les moyens necessaires pour organiser sous une
discipline severe ces colonnes d'approvisionnements. Les guerres que
nous pouvons etre appeles ä soutenir etant seulement defensives(?), il
faudrait epargner les ressources du pays, et tirer nos approvisionnements

de Tetranger au moyen de Conventions avec les fournisseurs.
Le soldal recevant ses provisions en nalure et non appretees, il doit

apprendre ä appreter lui-meme ses vivres; ce sera un grand allegement

pour les particuliers appeles trop souvent ä loger des troupes.
Quoique les chefs aient le droit d'augmenter ä l'occasion et rao-

mentanement les rations de campagne, celles-ci sont ordinairement
insuffisantes; il faut plus de viande et de boisson fortifiante, et ne

pas designer d'une maniere absolue les especes de vivres; ainsi le
bceuf et le veau seront souvent avantageusement remplacös par du

mouton et du porc frais ou sale; il faut surtout se conformer aux
conditions de temperature, de saison, etc.

Vient ensuite une discussion sur le nombre et l'heure des repas,
selon les circonstances, marches, combats, etc. Dans ce dernier cas,

il faut commencer la cuisson le soir et la terminer le matin, de
maniere ä laisser reposer le soldat et ä ne pas indiquer ä Tennemi la

position des campements ou bivouacs.
Notre Systeme actuel, analogue ä celui pratique depuis nombre

d'annees en France, est bon; il ne demande que quelques modifications.

L'auteur voudrait, entr'autres, diminuer les bidons afin qu'ils
puissent se placer dans les marmites; introduire des porte-gamelles
en fer leger pour 5 ä 6 gamelles. Description d'une monture ou cadre

en sapin avec un double-fond en bois dur, compartiments pour les

marmites, places pour les poches et ecumoires; au-dessous, places

pour les haches, les porte-gamelles, une provision de vivres ou le-
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gumes. Les troupes fribourgeoises en ont fait l'expörience au grand
rassemblement de la Haute-Argovie, et les commandants de compagnie

en ont donnö les meilleurs temoignages. Quelques observations

sur la petite gamelle, le sac ä pain et la gourde. La premiöre doit
etre lögerement conique, le second moins salissant et plus facile ä

laver, la troisieme moins fragile et d'une plus forte contenance.
Tel est, bien incomplötement rendu, le cadre dans lequel M. le

major d'Erlach a su faire entrer une foule de considerations interessantes.

— Nous esperons cependant en avoir assez dit pour engager
plusieurs de nos lecteurs ä lire in extenso cet utile et interessant
travail.

ACTES OFFICIELS.

Le departement militaire de la Confederation suisse aux autorilös
militaires des cantons.

Rerne, iß juin 1865.
Tit.,

Les essais de tir, qui ont eu lieu avec la nouvelle munition d'ordonnance ä

expansion (balle Buholz), ont prouvö qu'avec celle munition et le fusil de chasseur,

on ne peut faire usage de Techelle de hausse que jusqu'ä la distance de 600 pas,
et que cette echelle doit ötre changee pour les distances de 600 ä 1000 pas.

Maintenant, pour passer ä la nouvelle.graduation de la hausse avec le fusil de

chasseur, et pour pouvoir introduire simullanöment avec cette derniere la grande

capsule, il est extrömemenl ä desirer qu'on reprenne bientöt Tancienne munition
de Slauch pour le fusil de chasseur.

C'esl pourquoi, nous vous recommandons instamment de n'employer autant que
possible, dans les exercices d'ecole et dans les cours de repetition, que la munition
de Stauch, et de la remplacer, des que vous le pourrez, par la nouvelle munition
d'ordonnance.

Nous lerminons en vous priant d'annoncer aussitöt que possible au departement,

l'epoque oü vous espörez avoir epuise la munition Stauch.

Agröez, etc.
Ije chef du departement militaire fedöral,

C. Fornerod.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

— M. Charles Bürkli vient de faire paraitre ä Zürich une brochure, sous forme

de lettre adressee ä MM. les directeurs militaires Ziegler et Staempfli, dans

laquelle l'auteur revient avec beaucoup de verve, dans son argumentation, sur une
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